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Voici la Vente
“ “  ■ v

'Amis de la « Sentinelle »,
Voici notre fête de famille, la Vente de dé­

cembre.
Elle débute mercredi à midi, dans les locaux 

du Cercle ouvrier.
Pas un ami de la « Sentinelle » ne doit se te ­

nir à l’écart.
Noua avons eu la main assez heureuse pour 

offrir à nos clients des articles avantageux, d’ex­
cellente qualité, à des prix très modestes, grâce 
au  dévouqpient de toutes nos collaboratrices.

Superbe choix en objets de laine à des prix 
avantageux : chemises, tabliers, robes ; épicerie, 
vaisselle, jeux, etc. Nous avons un superbe choix 
d ’héliogravures, grâce à la générosité d’un ami. 
Ce serait là un beau cadeau de Nouvel-An A 
faire.

Il y aura des jeux divers e t de petites tombo­
las.

On vous pèsera pour deux sous.
On vous prédira votre avenir pour autant.
On vous fournira des photographies au même 

prix.
Il y aura de quoi répondre & tous les goûts et 

de quoi amuser chacun.
Nous rendons particulièrem ent attentifs nos 

amis aux rendez-vous ci-dessous :
Mercredi, dès midi : On boit le café et la Vente 

commence. A  quatre heures : Thé des familles.
M ercredi soir : Vente, tombolas, jeux.
Jeudi, dès midi : Vente, tasse de café.
Jeudi, à quatre heures : Deuxième édition du 

thé de famille.
B5P" Jeudi soir : Soirée familière avec entrée 
gratuite ; concours gracieux de la Persévérante, 
de l’Avenir e t d’artistes de prem ier choix. Tom­
bolas et jeux.
SSF" Vendredi soir : Représentation théâtrale ; 
« Les Précieuses ridicules », de Molière ; « Le 
Bonhomme Jadis », de Mürger.

La troupe réputée de la Jeunesse socialiste sera 
sur la scène. C’est tout dire.

Entrée, 0 fr. 30.
Que chacun participe à notre fête annuelle !
Nous souhaitons à tous la meilleure gaîté et 

la plus cordiale bienvenue.
Merci d’avance et, surtout, n’oubliez aucun de 

nos rendez-vous. .••• . ;__  .
La Commission de la .Vente.

Angoisses et dangers
La folie impérialiste et l’anarchie capitaliste 

nous ont lancé dans la guerre avec la complicité 
d’une des survivances les plus dangereuses de la 
féodalité : la diplomatie et les tra ités secrets.

Et, depuis trois ans, nous souffrons le m artyre 
en face de la  gueuse rouge en sa démente ac­
tivité.

Les hommes de l’avenir se demanderont avec 
effroi comment il se put qu’au vingtième siècle 
la guerre sévit pendant plus de trois ans sur 
l’Europe, m enaçant celle-ci des pires Calamités 
pour l’avenir et lui faisant traverser le plus.épou­
vantable gouffre de sang et d ’horreur que l’on 
puisse imaginer.

L’homme du vingt-et-unième siècle n’aura pas 
le courage de mesurer cet abîm e de crimes et 
de honte.

Nos contemporains ne semblent pas s’en ren­
dre compte. Comme des somnambules, ils m ar­
chent au bord du précipice.

D 'une seconde à l'autre, ils risquent de choir 
et ne s'en doutent pas.

Qui donc nous réveillera e t nous sauvera de 
cette  situation ?

Les Russes révolutionnaires viennent de frap­
per un si terrible coup de poing sur l’échiquier 
européen où se joue notre avenir qu’enfin tout le 
monde sursaute. Le prem ier geste des joueurs 
et de certains spectateurs suivant la partie avec 
passion, c'est de se jeter sur l'interrupteur, de
1 injurier et le maudire.

La presse bourgeoise, qui n'a pas les mêmes 
craintes que nous pour l'avenu- du prolétariat, et 
qui a une conception reculée sur les lois du pro­
grès social, qui a des passions nationalistes au 
lieu des préoccupations humaines et prolétarien­
nes qui nous animent, se livre à une campagne 
de calomnie et de louches insinuations.

Essayons de placer le problème sur son vrai 
terrain  et de l'aborder avec objectivité, avec le 
sens des froides réalités.

S'il s'agissait de vœux ou de sympathies, nous 
n ’irions pas par quatre chemins. Nous dirions : 
Nous souhaitons que, demain, en Allemagne, le 
peuple, réveillé, secoue enfin sa torpeur, des­
cende son em pereur du trône, imite les révolu­
tionnaires russes, proclame la république, exige 
la paix, crie : Crosse en l’air I et réclame une paix 
générale e t dém ocratique avec le désarmement, 
la suppression des gouvernements bourgeois et 
la création d’une fédération européenne républi­
caine dans laquelle le prolétariat jouerait le pre­
mier rôle. S'il fallait, pour déclencher ce mou­
vement, que l'Allemagne reçoive immédiatement 
la plus formidable » trifouillèe » militaire qui se 
puisse concevoir, nous voudrions qu'elle se pro­
duise aujourd'hui déjà. '

S’il s'agissait de décider ce qui serait !e plus 
juste, nous n'aurions pas une seconde d 'hésita­
tion : nous dirions que la défaite des Centraux

répondrait &tt sentiment de la justice en face des
responsabilités qu’ils encourent quant à la décla­
ration de guerre et aux bru talités dont ils se 
sont rendus coupables.

Malheureusement, l'histoire du monde ne se 
résout pas ainsi. Le système bourgeois consacre 
plus souvent, pour ne pas dire toujours, le triom­
phe de l'injustice. Même quand il ne le désire 
pas, ses procédés l'y  amènent, et, parmi ces pro­
cédés, la guerre est le plus tra ître  qui soit, celui 
qui donne le plus aisément raison en fait à  celui 
qui a  to rt devant la conscience.

•  * •
Il faut donc exam iner le  problème en nous 

dépouillant dfe nos voeux et de nos désirs et de 
nos sympathies et poser ainsi la question : 
De quelle manière l'Europe souffrira-t-elle le 
moins, e t surtout où se trouve le plus grand dan­
ger immédiat et à venir pour le prolétariat ?

Les Russes, les « infectç » Lénine, T rotsky et 
Krilenko dem andent un armistice général pour 
discuter une paix générale.

Ont-ils to rt ? Ont-ils raison ?
Voilà le problème.
Que résulterait-il, à l’heure qu'il est, d 'une paix 

générale ?
Pour discuter, les deux puissances en présence 

ont des atouts de valeur égale. La solution serait 
donc une sorte de fin en queue de poisson. En 
poussant les choses au pire, on pourrait regretter 
que la solution ne consacre pas une diminu­
tion aussi forte qu’on pourrait le souhaiter de la 
puissance allemande pour le moment immédiat.

On pourrait ém ettre ce regret extrêm e : C'est 
dommage qu'ils ne soient pas écrasés davantage.

Mais, économiquement, l'Allemagne est a t­
teinte. Militairement, elle l ’est aussi. Diplomati­
quement encore, et politiquement de même. A 
1 intérieur de l'empire, les sacrifices énormes du 
peuple correspondant à un affaiblissement éco­
nomique et politique du pays correspondraient ma­
thém atiquem ent à une réaction populaire nont 
on pourrait attendre les effets au cours des dix 
années prochaines, par une formidable montée 
démocratique.

Cette solution ne serait pas idéale.
Elle perm ettrait cependant aux peuples de réa­

gir immédiatement contre la famine et la bou­
cherie ; elle perm ettrait de reprendre la lutte 
par l'organisation ouvrière contre toutes les puis­
sances mauvaises dont souffrent les pçuples,

* / .  T.T- : r  - -  *  ’. rk " r  v :  ' .
L’autre solution serait de continuer la guerre.
De repousser l’armistice général, de repousser 

la paix générale, de continuer la guerre.
Cela coûterait 3 millions de morts par an.
Cela coûterait 300 milliards par an.
Cela aboutirait à la diminution automatique 

de la liberté intérieure constatée pendant la guer­
re.

Cela aboutirait à la pire de toutes les tyran­
nies, à celle de la misère.

En plus dé ces conséquences^certaines, cette 
continuation de la guerre aboutirait peut-être en­
core, tant le sort des armes est aveugle, à une 
situation militaire assurant ou même augmentant 
les désagréments de la prem ière solution.

C ette solution, on le voit, serait mo ns idc.ile 
encore, surtout pour la classe ouvrière, qui a 
tou t à perdre avec la continuation de la guerre.

*  - *  *

Il y aurait une troisième solution, plus heu­
reuse, c 'est que, sous la poussée maximaliste, 'es 
socialistes indépendants d'Allemagne... fas.^nt 
leur grand devoir.

E.-Paul GRABER.

G L O S E S

Ce sont des fous
En 1818, les républicains neuehâtelois prièrent 

de Pfüel d'aller dire à son patron, le roi de Prusse, 
que ses sujets lui avaient définitivement donné sa 
quinzaine.

Un certain nombre de nobles, de petits junkers 
à particules avaient froissé les sentiments égalitai- 
res des néophytes du républicanisme neuehâtelois.

On inscrivit donc dans la Constitution du pavs 
ces paroles de nivellement : « Il n'existe dans le 
canton aucun privilège de lieu, de naissance, t e  
personne ou de famille. L’Etat ne reconnaît aucune 
qualification nobiliaire. »

C’est un des titres de gloire des révolutionnaires 
de 1848. Malheureusement leurs petits-fils dégé­
nérés, menacés par la  vague rouge, ne songent pius 
qu à se réfugier sous les ailes protectrices, mais 
non désintéressées de nobles.

Rien ne m étonnerait qu’ils en arrivent bientôt 
à supprimer cet article de notre chartre. Ce qui me 
le. fait croire, c’est que dans leurs immortels quo­
tidiens. ils viennent de s'acharner sur Lénine, qu’ils 
appellent un dément, parce qu’il vient de faire un 
geste semblable à celui de PiaHet Marie-Alexis. Ce 
bougre de Lénine, est-il donc fou d ’accorder à là 
Russie le régime qui nous fu t accordé en 48. C'est 
de la concurrence déloyale, d'autant plus crimi­
nelle que les héritiers de la dévolution lâchent— 
jusqu aubout.

Les hommes de 48 doivent avoir applaudi da  
fond de leur tombe. Mais leurs pâles descendants 
ont claqué des dents et se sont écriés : C’est un 
fou /

Quelle in/art^, poar ceux de la Révolution neu- 
châteloise I

SPH YNX.

Le baromètre monte
C e s t de celui de la « Senti » que nous parlons. 

Songez donc que, samedi, nous avons constaté 
une augmentation nette de

317
C'est un véritable record pour la1 « Senti », qui, 

cependant, a déjà traversé de beaux jours de 
prospérité les deux années précédentes.

Encore -
105

et nous aurons atteint le  but que nous nous 'étions 
proposé pour 1917, soit une augmentation nette 
de 700. *»

Que tous les camarades.
Que toutes les sections 

organisent, pendant ce mois de décembre, une 
propagande systématique, allant de porte en por 
te, de camarade de travail à camarade de tra­
vail, que tous se

METTENT A L’OEUVRE
et nous pourrons enregistrer, au 31 décembre 1917, 
une augmentation nette de 1.000.

En Russie révolutionnaire
La suspension des hostilités

Trotzky, dans urne nouvelle lettre  adressée 
aux représentants diplomatiques, relative à la ré­
ponse affirmative allemande d'entamer des pour- 
pantens en vue diun armistice, dit que 'les hostili­
tés sont suspemidiues sur tout le front russe et que 
■les pourparlers préliminaires commenceront le 2 
décembre.

Contre l’armistice
Le conseil municipal de Pétrograde a voté une 

résolu tiotn repoussant avec indignation toute ten- 
ts.tive, à la veille de la formation de la Consti­
tuante, d'un armistice séparé, qui conduirait la 
Russie à une paix honteuse e>t l’abaisserait au rang 
d'une colonie européenne.

Les généraux Prejevaisky e t VoJodtchenke, com- 
m&jfcva.nts des fronts dti Caucase et du sud-ouest, 
o n t télégraphié à Dmikhonine qu’ils sont prêts à 
le soutenir avec le concours de leur armée.

Conseil municipal dissous
(Havas). Un décret du gouvernement, de Lénine 

a ordonné la dissolution du Conseil municipal de 
Pétrograde, dont les tendances politiques, sui­
vant ce décret, ne correspondent pas à celles de 
la nw. 'oriité de la population de la capitale. Les 
en. ers snat, menacés d'arrestation immédiate 
et de peine sévère en Cas d'insoumission.

Les Alliés contre l’armistice
Le colonerl Quort, attaché américain au quar­

tier général russe, agissainit en vertu des instruc­
tions ce son gouvernement, a adressé au général 
Doukhoncne une déclaration 'dans laquelle il an­
nonce que les Etats-Unis alliés de la Russie pro­
testent énergiquement- e t catégoriquement contre 
tout armistice séparé conclu par la Russie.

Le générai Lavergue, chef de la mission fran­
ça is , a adressé éSniensarçï une protestation di­
sant eu-3 La France ne ''eco 'vvi t pas le t>ouvoir des 
commissaires du peuple. Confiante dans le pa­
triotisme du haut commandement russe, la F ran­
ce dompte sur la ferme résolution de celui-ci pour 
repousser tous pourparlers criminels et maintenir 
l ’armée russe en face de l'ennemi commun.

Te onéral Lavergue attire ensuite '.'attention 
sur le fait que la question d’armistice est une ques­
tion dont la discussion n,e peut avoir lieu sans le 
consentement préalable des gouvernements alliés.

A ttitude tolérante des Etats-Unis
à ’.’^gard de la Russie

(Hav.as). Suivant l'«Associated Press», le gou- 
verner.ienit américain est en train d'aidopter une 
politique tolérante, en présence de la situation 
actue le de la Russie. Afin de montrer sa foi dans 
le triomphe final de la démocratie sensée, il a 
déwa-é cfu'il n 'avait nullement l'intention, actueU 
lemnnt, de considérer fa Russie com ne absolument 
ennemie, même si un armistice était coaclu.

Les re-iréserotants des Etats-Unis à Paris sont 
chargés de faire connaître cette atlitude à tout le 
peuple de la Russie. Si le conseil de guerre inter­
allié à Paris décidait d'envoyer à la Russie une 
oornmuM.icatic.--. -lenaça»' :e, les itjués améri­
cains ne pourraient pas y souscrire. La ligne de 
conduite qu'ils suivront sera dictée par la 'nature 
de la communication qui pourra être envoyée.

Les fonctionnaires à Washington basent l'a tti­
tude des Eta!s-Unis sur la conviction qu'une gran­
de partie de la Russie n'est pas d'accord avec les 
bolcbeviki^ dont le succès n est pas assuré. Pour 
une expédition de ma tériel de guerre e t de mar­
chandises en Russie, les Etats-Unis seront guidés 
dans une large mesure par l'amba9sadeur de Rus­
sie à Washington qui a déjà désavoué les bolche­
vik!

La publication d es traités se cr e ts  
Un projet relatif à (Italie

Les demandes de l'Italie portent sur des con­
cessions territoriales dans le Trentin e t le Ty- 
rol méridional jusqu'au Brenner, Trieste, l’hin- 
terland de Goritz, Gradisca, l'Istrie, la Dalmatie, 
ainsi que les lies dalmates, les îles du Dodéca- 
nèse ocupées par elle et certains droits sur l'A- 
sie-Mineure, notamment sur Adalia, l’élargisse­
ment des possessions africaines en Erythrée, en 
Lybie e t au Somaliland, en compensation d ’un 
agrandissement des colonies de France et d’A n­

gleterre aux dépens des colonies allemandes et 
la concession d'un emprunt à Londres de 50 mil­
lions de livres sterling.

L’accord prévoyait que la France, l'Angleter­
re et la Russie soutiendraient l'opposition de 
l'Italie à l'admission de démarches diplomatiques 
quelconques des représentants du Saint-Siège 
tendant à la conclusion de la paix ou au régler 
ment de questions ayant rapport avec la guerre.

Un lord anglais réclame la paix
Le « Nieuwe Rotterdam sche Courant » publie 

une le ttre  de lord Lansdowne, ancien ministre 
britannique, parue dans le «Daily Telegraph». 
Lord Lansdowne y réclam e que les Alliés dis­
cutent à  Paris, non seulement sur l'unification 
de la stratégie, mais aussi sur l'unification de* 
buts de guerre.

La le ttre  donne d 'abord  une vue d'ensem­
ble des déclarations faites jusqu'ici sur les 
buts de guerre. D 'après la déclaration de M. 
Asquith, les buts de guerre les plus im portants 
sont la reconstitution e t la sécurité .. Lord Lans­
downe cite Bethmann-Hollweg e t le comte Czer- 
nin pour m ontrer que des hommes d 'E ta t enne­
mis ont également considéré comme une néces­
sité prem ière d 'em pêcher les guerres à  l'avenir.

« Quelques-uns de nos vœux originels, dit lord 
Lansdowne, sont probablem ent devenus impos­
sibles à  atteindre ; d 'au tres seraient m aintenant 
moins im portants qu 'au temps où ils sont appa­
rus pour la prem ière fois. D 'autres encore, avant 
tout le rétablissem ent de la Belgique, restent à 
la prem ière place et doivent y rester. Si on de­
vait en venir à une réorganisation d'ensem ble de 
la carte  du sud-est de l'Europe, nous pourrions 
dem ander avec raison que le jugement à pro­
noncer là-dessus soit ajourné e t que l'affaire soit 
liquidée plus tard, dans un échange de vues libé­
rales avec nos Alliés. Toutes ces questions tou­
chent les Alliés. Ils doivent donc les examiner 
et, s'il est nécessaire, modifier leurs projets te r­
ritoriaux. »

Lord Lansdowne ajoute : « La sécurité est un 
bien inestim able pour un monde qui possède 
encore assez de force vitale pour en tire r  avan­
tage. Mais quels avantages peuvent constituer 
les bénédictions de la paix pour des peuples qui 
sont si épuisés qu'ils ont à  peine la force de ten­
dre la main pour la sa is ir?  Selon mon opinion, 
la guerre devra prendre fin pour éviter une ca­
tastrophe mondiale. On doit donc y m ettre fin, 
parce que les peuples des pays qui y prennent 
part s 'aperçoivent qu’elle a déjà duré trop  long­
temps, »

Désaveu
M. Bonar Law, dans une réunion de délégués 

conservateurs et unionistes à laquelle assistaient 
MM. Carson et W alte r Long, a condamné avec 
énergie la le ttre  de lord Lansdowne demandant 
aux Alliés de reviser leurs buts de guerre, le ttre  
q u ll qualifia de désastreuse. Il ajouta qu'à son 
point de vue, l'opinion de lord Lansdowne n 'est 
nullement partagée par n'im porte lequel de ses . 
collègues appartenant ou non au Cabinet.

Une motion condamnant cette  le ttre  dans les 
term es les plus énergiques a ensuite été votée 
et télégraphiée à la conférence de Paris.

— Interview é p ar le « Daily Express », lord 
Lansdowne a déclaré qu'il revendique l’entière 
responsabilité de sa le ttre  et qu'il n'a consulté 
personne avant de l’écrire. Il a ajouté : « On a 
répandu la rum eur absurde que j’aurais écouté 
les suggestions d 'au tres personnes. J e  tiens à  dé­
m entir ce bruit. »

L’union Scandinave
La conférence des rois de Suède, de Norvège 

et de Danemark et des ministres qui les ont ac­
compagnés a décidé de publier la déclaration sui­
vante :

« Si longue et^ pénible que soit la guerre et
quelle forme qu'elle puisse prendre plus tard, 
les relations amicales de confiance qui existent 
entre les trois royaumes doivent ê tre  mainte­
nues. Conformément aux déclarations faites pré­
cédemment et à la politique suivie jusqu'à pré­
sent, les trois royaumes se proposent chacun 
pour son propre compte de maintenir leur neu­
tralité  jusqu au bout, vis-à-vis de toutes les puis­
sances belligérantes.

Le vœu a été exprimé que les trois E tats au 
milieu des grandes difficultés qui régnent ac­
tuellem ent se prêtent mutuellement l'aide néces­
saire en vue de leur ravitaillem ent En vue de 
développer plus efficacement qu'auparavant l'é­
change des marchandises en tre  les trois pays, 
leurs gouvernements se sont mis d 'accord pour 
organiser immédiatement après la présente con- 
férence une assemblée de représentants spéciaux 
des trois royaumes.

Des représentants seront chargés de présenter 
des propositions dans le but d 'am éliorer le* 
changes. La conférence a examiné la question 
d un adoucissement de la législation sur les 
étrangers pour au tan t qu'elle s'applique à  des 
ressortissants des trois royaumes. Les partici­
pants a la conférence se sont mis d’accord pour 
la continuation des travaux préliminaires en vue 
de la deteiise des in.térêü, communs des E tats 
neutres.

Pendant et après la guerre, comme dans lea 
conférences précédentes, le vœu a été exprimé 
par chacun des trois Etats de voir se poursuivra 
1 eur collaboration. •



Condamnation d'un réfractalre
Notre Jeune camarade Robert Huguenin devant 

le tribunal territorial II *
C'est vendredi matin que le tribunal jugeait * 

notre jeune réfractaire.
Tout le^ décorum habituel est prêt. Dix offi­

ciers occupent les sièges du tribunal de l'accusa­
tion et de la défense. Trois curieux dans la salle. 
Huguenin est seul au milieu de ce formidable 
appareil à broyer les consciences et les hommes.

« Je vous enverrai comme des brebis au milieu 
des loups », disait le Christ à ses disciples. Et 
c'est bien l’impression qu’on a devant ce jeune 
homme de 21 ans, aux griffes de la justice mili­
taire.

L'interrogatoire commence. Tandis que le 
grand-juge Jacottet s'est toujours gardé avec 
prudence de discuter avec moi des questions mi­
litaristes, il s’acharne sur Huguenin pour cher­
cher à le détourner non pas de ses convictions
— il sait que c'est peine perdue — mais de son 
acte, qui ajoute une victime de plus aux persé­
cutions contre la conscience libre.

Il met, pendant plus d’un quart d'heure, tout 
en œuvre pour intimider Huguenin et lui arra­
cher le renoncement à son attitude. *

* . — Vous êtes si jeune, 21 ans. Avez-vous assez 
réfléchi. C’est votre vie que vous brisez, vous 
qui êtes honnête, bon. Vous voilà si jeune devant 
un tribunal, en prison. Ce sont des conséquences 
terribles que vous n'avez pas assez bien entre­
vues.

— Ma conscience me dit que c'est mieux et

flus honorable d'être en prison que de porter 
uniforme. ’
— Alors, vous laisseriez tuer votre vieux père 

sans chercher à le défendre ?
* — On ne tuera pas mon père si nous ne faisons 

pas de mal. L
— Regardez cependant la Belgique !
— La Belgique a résisté par les armes au pas­

sage de l'Allemagne. C’est parce qu’elle a ré ­
sisté par la violence que l'ennemi a commis des 

Violences.
.— Alors, vous laisseriez passer l'ennemi sur 

votre pays, à travers votre patrie ?
— Oui,
Et la voix du juge se fait tour à tour douce, 

presque caressante, puis grave et sévère.
Huguenin, un peu troublé, tient ferme, *
Et. le grand-juge finit par déclarer :
— C'est inutile de discuter !
Alors, il reprend l'interrogatoire. Sur un autre 

point, il veut savoir les influences subies, tou­
jours à l'affût de nouvelles victimes, prêt à bon­
dir sur une nouvelle proie.

— Est-ce bien par motif de conscience que 
vous agissez ? N'êtes-vous pas incorporé à une 
société qui vous a fait signer un engagement de 
refuser de marcher ? N'êtes-vous pas ici pour

• obéir à une parole donnéa ? Avez-vous subi l'in­
fluence d’Humbert-Droz ? Avez-vous été en rap­
port avéc lui ?

— Non, répond toujours Huguenin.
Ne pouvant plus rien tirer, le grand-juge atta-

• que :
— Vous êtes membre de la Jeunesse socia­

liste, qui vous a entraîné au mal ! Vous lisez la
'  «Sentinelle» ! * .

Votre supérieur militaire était content de vo­
tre  conduite irréprochable. Mais il écrit qu’il lui 
semblait que vous aviez un caractère sournois et 
nourrissiez en secret des idées antimilitaristes.

Votre patron a été très satisfait de vous, mais 
il dit que vous avez subi l’influence mauvaise 
des milieux socialistes et que vous avez fait de 
l ’agitation pour une grève dans son usine !

L’auditeur se défend d'abord de faire des pro­
cès d’opinion. On ne poursuit pas les opinions, 
mais les citoyens qui les professent !... (Ce se­
rait peut-être difficile d'emprisonner des opi- 
nio.ns I) Les théories antimilitaristes ont fait 
faillite en Russie. (Faire ia paix est une faillite 
pour un major qui vit de l'armée !).•

Huguenin a agi avec l'intention criminelle de 
ne pas servir ! (Aux yeux de l'arpiée, c’est cri­
minel de se refuser à commettre des crimes 
pour la patrie et au commandement I)

Il réclame quatre mois de prison.
Le défenseur est le premier lieutenant Piaget.

Il ne défend pas, il accuse, il flatte le tribunal, 
il fait une longue profession de foi — foi du 
portemonnaie et du galon patriotique.

Ses idées sont une suite de phrases creuses 
toutes plus vides les unes que leS autres.
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(Suite)

— Ah ! c'est vrai ! fit le Jésuite avec un sou­
rire tendu, M  le vicomte de Bray est socialiste... 
ou, du moins, il s'est présenté comme tel aux 
dernières élections?... •-

— Non... dit brusquement Chiffon, qui n'ad­
mettait pas qu’on touchât à l’oncle Marc, vous 
confondez !... M. de Bray, qui est bien, en effet, 
ce que vous appelez socialiste... ne s’est pas 
appuyé là-dessus pour se faire élire... il s'est pré­
venté sans étiquette...

—  Et il a échoué...
C 'était le candidat protégé par « les Pères » 

qui avait passé. Chiffon répondit rageusement :
— Oui., il fallait trop d’argent pour être élu....
Puis, se levant sans attendre l'invitation du

Jésuite, qui s'oubliait à écouter ce drôle de petit 
produit moderne, si différent de ce qu'il connais­
sait jusque-là, elle ajouta, un peu narquoise :

— Mais je n’ose pas vous retenir plus long­
temps !... vous étiez très pressé... e t il y a toutes 
ces dames qui doivent trépigner à la chapelle...

Le Père de Ragon se leva aussi et, comme

Jugez plutôt par ces quelques perles 1 
Nous n’aurions aucun motif de nous aimer en 

Suisse les uns les autres. C'est l'armée qui nous 
apprend à nous aimer !

Les antimilitaristes ne comprennent rien & la 
patrie qui ne vit que dans l'armée et par elle 1 

Les antimilitaristes ne comprennent rien à la a 
civilisation I

La civilisation s'est toujours faîte et se fait 
encore par la guerre. (On le voit depuis trois 
ans. Quel essor elle a pris !)

Les antimilitaristes ne comprennent rien à la 
démocratie ! La démocratie n'est rien sans l'ar­
mée f *

Il plaide ensuite les circonstances atténuantes. 
Huguenin est jeune, il se convaincra de la faus­
seté de ses théories. Il a  subi de mauvaises in­
fluences socialistes.

Il conclut à une peine modérée.
Huguenin répond encore à son défenseur. Une 

armée n'est pas faite dans les buts que vous 
lui assignez, elle n'est pas faite pour parader, elle 
apprend à tuer son prochain. Ma conscience se 
refuse à tuer ! ,

Le tribunal se retire et revient avec un verdict 
condamnant Huguenin à quatre mois de prison 
et deux ans de privation des droits civiques.

Huguenin est écroué à la Conciergerie avec 
Ali Courvoisier. C'est un des nombreux martyrs 
de la cause antimilitariste. Son sacrifice portera 
des fruits. La foi renverse' les montagnes, mais 
que les camarades qui ne peuvent l'imiter, ne 
l’oublient point pendant qu'il souffre pour la 
grande cause qui est la leur. Ecrivez à nos ca­
marades réfractaires : une simple carte postale 
fait plaisir, elle réconforte. N’oubliez pas non 
plus que le régime des prisons neuchâteloises est 
indigne au point de vue de la nourriture. Les 
camarades qui veulent soutenir les’ réfractaires 
peuvent leur envoyer directement des vivres ou 
envoyer à la camarade Jenny Humbert-Droz, 
Ph.-H. Matthey 27, les dons qui formeront un 
fonds de secours aux réfractaires romands. Cha­
que semaine paraitra la liste des dons dans la 
« Sentinelle ». J. H.-D.

Fonds de secours aux réfractaires
J. J. Brugmann, Genève fr. 10.—
R. Lvssah 4.—
Familles F. et V., à l'occasion d'un bap­

tême, par J. H.-D., Villeret 5.—
Anonyme, du Locle 5.—

Première liste fr. 24.—
—............................     » ta............ —

ETRANGER
F R A N C E

Une proposition du député Boknrowski. — Le
« Matin » apprend que M. Bokanovski, député, 
préconise l'emploi des armes économiques pour 

* forcer le kaiser à accepter la paix des Alliés. 11 
dit que si les Allemands ont renoncé à conquérir 
l'Europe, ils consentent encore de nombreux sa­
crifices et ils espèrent, par une paix amiable, ren­
dre l'activité ancienne à leurs usines. Il dépend 
de la volonté des Alliés de faire tomber ce der­
nier espoir en organisant la coalition de tous les
pays sous la direction des Etats-Unis qui dresse­
raient le bilan total de la production et de la 
consommation de toutes les nations coalisées 
pour la guerre du droit. Cette coalition poserait 
alors à l’ennemi le dilemne suivant : l'accepta­
tion de nos conditions de paix ;-dans ce cas, une 
partie des matières premières serait réservée aux 
Empires centraux. Le refus entraînerait l'exclu­
sion de tout partage avec l'Allemagne. Cette 
sommation serait appuyée par la concentration 
d'une forte armée américaine sur le front fran­
çais.

IT A L IE
A Milan, on rationne la population. — Les ha­

bitants de la ville de Milan sont rationnés 
depuis le 1er décembre. La ration mensuelle sera 
de 400 grammes pour le sucre, de 200 grammes 
pour le beurre, de 1400 grammes pour le riz et 
les pâtes alimentaires et de 700 grammes pour la 
farine de maïs. A partir du 1er janvier, la ration 
de pain sera de 250 grammes par jour et par ha­
bitant, et de 350 grammes pour les familles ou­
vrières.

Une grève de typos à Rome. — Les journaux 
de Rome n’ont pas pu paraître le 1er décembre, 
car une grève des typographes a éclaté, causée 
par une question de salaire.

Coryse s'effaçait pour le laisser sortir le pre­
mier : ■>

— Non... dit-il en souriant, très courtois, vous 
n'êtes plus une petite fille... et vous serez bien­
tô t « Madame la Duchesse »... .

— Ça m'tonnerait !... répondit Chiffnn, en se­
couant ses cheveux flottants qui ondulèrent au­
tour de ses hanches, je n'ai pas la tête de l'em­
ploi...

Le Père de Ragon demanda :
— Je  ne vois personne à la « porterie » ?... 

vous n'êtes pas venue seule, pourtant ?...
■— Oh ! non !... je ne suis pas élevée du tout à 

l'américaine, moi !... j'ai ma bonne !...
Et, montrant le vieux Jean qui dormait tou­

jours sur son banc, glissé presque jusqu'à terre :
— Il n'est pas décoratif, ma bonne !... i
Quand Chiffen eut franchi la grille, elle se re­

tourna et, regardant l'heure à la grosse horloge
• de la chapeile, elle murmura en riant :

— Cinq heures et demie !.. C’es’t moi qui les 
ai fait poser, les grenouilles de bénitier l„.

•  *

VI
„ On dînait quand madame de Bray entra dans 
la salle à manger. Depuis longtemps on avait 
renoncé à l'attendre : presque jamais, elle n'arri­
vait à l'heure ; •prétextant des courses, des vi­
sites, des pendules arrêtées et, au besoin, des 
accidents de voiture. Dès qu'elle se fut assise, 
elle demanda d'un air étonnamment aimable à 
Coryse :

— Eh bien ?... as-tu été contente du Père de 
Ragon ?... '  b ■

— Oh I très contente I... répondit la petite 
avec insouciance.

Et, après u d  instant de réflexion, elle ajouta!

On annonce que le conseil des ministres a dé­
cidé une nouvelle réduction de la consommation 
du papier et a fixé à 10 centimes le prix des 
journaux à  partir du 1er janvier.

ROUMANIE
Demande de secours aux Alliés. — La « Ga­

zette de Voss » reçoit de Roumanie la nouvelle 
que ce pays a envoyé à l'Angleterre, à la France 
et aux Etats-Unis une note représentant que la 
Roumanie sera forcée, par la situation en Russie, 
d'abandonner le front ou de négocier avec l’en­
nemi, si elle ne reçoit pas de éecours des Alliés. 
La Roumanie émet le vœu que la conférence de 
Paris prenne des décisions satisfaisantes pour la 
Roumanie et les Alliés. (Wolff.)

A L L E M A G N E
Le Feîchstag a voté le crédit de 15 mflîîîn-ds.

— Le Reiclistag a accepté définitivement, con­
tre les voix des socialistes indépendants, la de­
mande de crédit de 15 milliards.

Déclarations du secrétaire d 'Etat. — Après
avoir fait des communications de caractère con­
fidentiel, le secrétaire d’E tat fait remarquer que 
la protection des minorités doit former un élé­
ment important de la politique du droit des peu­
ples de disposer d’eux-mêmes.

Questionné sur le point de savoir si, au cas 
de pourparlers avec la Russie, des négociations 
seraient entamées également avec 1er Roumanie, 
le secrétaire d 'E tat rérond que les bruits répan­
dus ces jours d'une offre de pourparlers qui au­
rait été faite par la Roumanie ne sont pas con­
firmés jusqu'à présent. Une partie de la Rouma­
nie est encore au pouvoir des troupes roumaines. 
Mais il est difficile de croire que l'armée rou­
maine fasse la guerre pour son propre compte 
dans les territoires que nous n'avons pas occu­
pés. Si la Roumanie est décidée à offrir d'entrer 
en pourparlers, des négociations spciales seraient 
nécessaires. » (Wolff.)
----------------------------------  IH B  ♦  —  ------------------------------------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
Notre situation alimentaire. — D’après les ren­

seignements reçus du-23 au 28 novembre'de 33 
communes, les conditions d'approvisionnement se 
présentent actuellement comme suit :

La pénurie continue, très grande, en charbons 
de toutes sortes. A cette pénurie s’ajoute une 
insuffisance toujours plus marquée en bois de 
chauffage, en réserves d'huile, de graisses ali­
mentaires et d’avoine ; en maints endroits, le 
saindoux de provenance étrangère • a remplacé 
le saindoux du pays. Les stocks de farine de 
maïs sont insuffisants ; certaines communes en 
ont supprimé la vente.

A Berne et à Soleure, les provisions de fro­
mages d'Emmenthal sont insuffisantes. Bâle et 
Soleure souffrent, depuis le 19 novembre, d'une 
insuffisance notoire en lait -non écrémé ; à So­
leure, la quantité de lait distribuée dans quel­
ques familles a déjà diminué de un à deux li­
tres par jour et par famille. Arbon, Frauenfeld, 
Hérisau et Soleure ne peuvent plus se„procurer 
de pommes de terre du pays. A Soleure, et à 
Winterthour, les prix de la viande de bœuf, du 
saindoux, du lard et de la graisse de rognon ont 
augmenté de 20 à 30 centimes par demi-kilo.

• Le rationnement des fourrages. — En pré­
sence de la pénurie de fourrages, qui s'accentue 
toujours plus, le commissariat central des guer­
res a ordonné une nouvelle modification des ra­
tionnements de fourrage.

La ration sera, à partir du 1er décembre 1917, 
pour les chevaux : 3 kilos d'avoine,. 6 kilos de 
foin, 4 kilos de paille et, pour les mûlets, 2 ki­
los de maïs concassé, 4 kilos de foin et 3 kilos 
de paille coupée.

Le prix du papier. — Suivant le « Bund », un
accord a été conclu entre les fabricants suisses 
de papier et l'Union des industries travaillant le 
papier. D'après cet accord, le prix maximum du 
papier à journal est fixé à 88 francs les 100 
kilos. 11 est probable que la décision attendue 
du département fédéral de l'économie publique 
fixera au 1er janvier l'entrée en vigueur de ce 
prix.

Avertissement à M. J. Grande. — Le ressor­
tissant anglais Julian Grande, correspondant de 
journaux, habitant Berne, a écrit, dans des jour­
naux étrangers, au sujet d'affaires suisses, des ar­
ticles dont le contenu était souvent faux et à un

— Mais, je ne sais pas si, lui, il a été content 
de moi...

— Qu’est-ce que tu lui as dit ?... interrogea 
M. de Bray, vaguement inquiet.

— Un tas de choses... la conversation a tour­
né...

— J'irai le voir demain matin... fit la marquise, 
moins aimable, et il me dira ce qui s'est pa^é...

— Mais... remarqua paisiblement Chiffon, je 
peux âussi bien vous le dire... e t d'abord, il ne 
s'est rien du "out jjassé...

— Ah !... c'est surprenant ?...
— Et pourquoi donc est-ce surprenant ?...
— Parce que tu as l’air embarrassée...
— Moi !... ' jamais !... pourquoi aurais-je l’air 

embarrassé...
— Je n'en sais rien...
— Moi non plus !... on a voulu que j’aille cau­

ser avec le Père de Ragon... j'y suis allée... nous 
avons causé... et^voilà !

— Et,., il n’y a rien eu de désagréable ?
—  Mais non... il est bien élevé... trop même I... 

moi aussi,., pas trop, mais enfin, assez... non !... 
je crois qu'il n'a rien approuvé de ce que ie lui 
ai dit... et je suis sûre que rien de ce qu'il m'a 
dit ne m'a convaincue... mais, à  part ça, nous 
sommes comme avant...

— Alors... demapda madame de Bray, profi­
tant d’une sortie du domestique, tu n’es pas en­
core décidée a épouser le duc d’Aubâères ?...

— Je  suis décidée à ne pas l’épouser...
Et, se tournant vers l'oncle Marc :
— Je  vais lui répondre ce soir, puisque tu  

m’as dit qu’il doit venir ?...
— Non !... s'écria la marquise, exaspérée, vous 

ne lui répondrez pas ce soir I... c'est de la folie 
de refuser ainsi sans réfléchir !...

haut degré propre à  créer, dans les pays de l'En­
tente, des dispositions hostiles à la Suisse. Il a 
été aidé dans cette activité par sa femme Cons- 
tance-Alice, née Barnicoat. Le Conseil fédéral 
a décidé, en conséquence, d’adresser un avertis­
sement à Julian Grande et à sa femme et de 
les menacer d’expulsion pour.le cas où ils se ren­
draient coupables de nouveaux écarts.

On arrache Jes dents sans diplômes. — On man­
de de Coire : Le gouvernement a tranché un re­
cours dans ce sens que les médecins sont auto­
risés à arracher des dsnts et à soigner les mala­
dies de la bouche et dés dents sans posséder le 
diplôme de dentiste et sans autorisation spéciale, 
mais que tous les autres travaux des dentistes 
leur sont interdits sans diplôme fédéral.
— ......................  « r o  ■» — i -------------------------------------

JURA BERNOIS
RENAN. — La Coopérative. — L'Assemblée 

des Coopérateurs de notre localité, convoquée 
pour mercredi soir était assez bien revêtue. Une 
soixantaine de personnes étaient présentes parmi 
lesquelles ont eut le plaisir de remarquer un bon 
nombre de dames. — L'assemblée est ouverte 
sous la présidence de M. -Eug. Jeanneret, de Re­
nan. — A l'assemblée assiste également une dé­
légation de membres du comité d’administration 
de la société coopérative de consommation de 
St-Imier et environs, ainsi que le gérant de cette 
dernière.

En quelques mots, M. E. Jeanneret donne con­
naissance des raisons pour lesquelles, après 
avoir recueilli environ 130 adhésions pour la 
constitution d’une société coopérative, il s’est 
approché, d'accord avec ses collègues, de la so­
ciété de St-Imier en demandant à cette dernière 
l'ouverture d'un magasin à.Renan.

Presque sans discussion, cette question de 
principe est votée sans opposition.

La parole est ensuite donnée à M. J. Girard, 
président de la coopérative de St-Imier, qui fait 
un bel exposé des principes qui sont à ta base du 
mouvement coopératif, ainsi que des buts très 
louables que se proposent d'atteindre les con- 
sommateurs-coopérateurs. Il ajoute quelques ex­
plications à la lecture des principaux articles des 
statuts de la société qu'il représente. •

Séance tenante et conformément au règlement 
d'organisation de la société coopérative de St- 
Imier, il est procédé à la nomination des person­
nes qui devront représenter les coopérateurs de 
Renan au sein du conseil d'administration.

Ont été nommés : MM. Eug. Jeanneret et Eug. 
Perrenoud, comme membres ; M. Richardet, 
comme suppléant j M. Jules Calame, comme vé­
rificateur.

Le comité local est ensuite constitué comme 
suit : MM. Jeanneret, président, Cosandier, Per- 
renou'd, Richardet, Calame J., Vif uilieumier Eug., 
Wyss Walther.

M  Quartier, gérant, rapporte sur la situation 
du marché, il en profite pour annoncer que, en- 
prévision du résultat de l'assemblée de Ce soir, 
un local a déjà été loué à Renan pour l'ouverture 
du magasin de la Coopérative. Le local sera amé­
nagé tout à neuf dans l'immeuble de M. Arth. 
Matbez, rue de la Gare, L’ouverture en est prévue 
pour le commencement de l'été prochain.

Toutefois, les coopérateurs de Fen=m, pleins 
d'entrain, expriment le désir de voir leur maga­
sin s'ouvrir le plus vite possible. Pour donner sui­
te à ce désir, la société de St-Imier organisera 
provisoirement la répartition des marchandises 
de première n.fccessitué dans 'le magasin actuelle­
ment fermé de M. Robert. Encore quelcues mots 
de remerciements aux initiateurs de ce mouve­
ment et la séance est levée. Il a été fait un bon 
travail à la première assemblée des coopérateurs 
de Renan. Espérons que l'établissement de ce 
nouveau magasin contribuera au développement 
coopératif que nous aimons et que nous tenons 
à faire prospérer dans notre vaJlon pour le seul 
bien de toute notre population.
---------------------  ■— ♦  im --------------- — -

Petites nouvelles
— Le gouvernement des Etats-Unis a été in­

formé^ officieusement de Rome que le maréchal 
Hindenboairg commande en personne le front ita­
lien, . »

— On mande d'Athènes vu « Temps » : le con­
tre-torpilleur grec « Niko », escortant un vapeur 
hellénique dans la mer Egée, a attaqué un sous-

— Mais j’ai réfléchi !... mais je ne fais que ça... 
depuis hier, je réfléchis à m'en faire mourir !...

— Vous attendrez pour donner une réponse 
définitive au duc d’Aubières...

— J'attendrai quoi ?... non... je ne veux pas 
lui faire croquer le marmot plus longtemps... ça 
a déjà beaucoup trop duré...

— Je  vous défends de lu! parler aujourd'hui !... 
dit impérieusement la marquise, en se levant.

Et, voyant qu'au lieu lieu d'entrer dans le sa* 
Ion, Chiffon montait l'escalier, elle demanda :

— Eh bien ?... où allez-vous ?...
— Dans nia chambre...
— Vous resterez ici...
La petite devint très rouge et répondit nette;* 

ment : . _
— Ça m’est égal !... mais, si je reste, je par­

lerai à M. d’Aubières comme je le dois... je lui 
dirai que je suis formellement décidee à ne l'é* 
pouser jamais... .jamais...

— Vous êtes folle !...
— Il y a longtemps que vous me le dite9 !...
— Le voilà !... cria tout à coup la marquise en 

faisant, d'un grand geste, signe d'écouter la 
sonnette de la grille.

— Ali !... tant mieux !... soupira C’ iffon, fa l 
rudement envie de ne plus avoir ce poids-là, 
moi. !...

Elle alla au-devant du colonel qui entrait, et 
lui dit, sans embarras :

— Monsieur d'Aubières, je voudrais vous par­
ler ?... voulez-vous venir avec moi dans le jar-i 
din, comme hier soir...

Et, descendant le perron toute souriante, elle 
ajouta très bas :

— ...Mais sans m'embrasser...
(A suivrej.



marin allemand qui a été gravement atteint et a 
coulé.

— La « Novaya Jyzn » annonce que le chef de 
la flotte de la Baltique, amiral Wed«stzki, a été 
destitué et remplacé par Kodhen.

  Lc « Matin » dit qu'en présence des événe­
ments de Russie, la partie ne semble pas perdue. 
De nouvelles possibilités d’une action morale en 
Russie s'ouvrent pour les Alliés, mais il est essen­
tiel qu'ils ne fassent aucune démarche qui soit de 
nature à heurter la sensibilité de ces peuples du­
rement éprouvés, et que l'on doit aider en tenant 
le plus grand compte de la situation actuelle.

— Shaddetom a débarqué le 30 novembre, & 
Buenos-Ayres. . *

— On mande de Shanghaï au «Morning Post* : 
« Yuang chi Tscheng a accepté de constituer le 
cabinet. La politique étrangère ne sera pas modi­
fiée. Feng Kono Tchaog est confirmé dans son pos­
te de président. Louy oug Ting, chef des sudistes, 
est nommé vice-président. »
-------------------------- — »  ♦  Min  ---------------------------

LA GHAUX-ÛE-FOWBS
Soirée du Cercle ouvrier. — Ce n’est pas sans 

une certaine appréhension que nous attendions 
la soirée théâtrale de la Jeunesse socialiste, car 
nous savions que ce n'est pas une petite affaire, 
pour des amateurs, que de jouer du classique. 
Mais nous avons été surpris, et nos craintes 
étaient sans fondement. Les deux comédies ont 
été enlevées, et très bien enlevées. Merci à nos 
jeunes pour la peine qu'ils se sont donnée. Le 
résultat obtenu doit leur être une satisfaction, et 
les applaudissements de l'auditoire leur ont prou­
vé notre contentement. Aussi, c'est en toute sin-> 
cérité que je peux les féliciter et les remercier.

J'adresse également un chaleureux merci à M. 
W. Stauffer pour la façon distinguée avec la­
quelle il dirige le groupe théâtral de la Jeunesse, 
et si les membres de ce groupe étaient plus sta­
bles, certainement qu'il deviendrait une société 
théâtrale se rapprochant le plus des profession­
nels.

Une petite observation : Des récitations ou dé­
clamations sociales seraient mieux goûtées du pu­
blic que les monologues entendus hier soir.

Merci aussi au groupe de la Symphonie qui 
s'est dévoué pendant l'entr’acte, forcément long, 
vu le grand nombre d'acteurs à costumer.

Les costumes, très jolis, complètent bien les 
deux pièces.

Une consolation pour ceux qui n'étaient pas là 
hier soir, c'est qu'ils pourront se rattraper en 
venant, vendredi prochain, à la soirée de la 
Vente, où le même spectacle sera donné. Que 
perr.nr.ne ne manque celte belle occasion de rire 
tout en entendant quelque chose de beau.

L. Sch.
s. Au comité du Cercle, nous disons : Si vous 

voulez continuer à nous offrir de si belles-soi­
rées, il est urgent de nous trouver des locaux 
plus spacieux, car, vraiment, c'est trop petit.

Nomination. — Le Conseil fédéral a désigné 
notre camarade Ch. Schurch pour faire partie de 
la commission fédérale pour l'action de secours.

Cette commission est chargée des affaires de 
ravitaillement, des secours alimentaires à prix 
réduits.

Première soirée. — C’est demain, mardi, qu’au­
ra  lieu la première soirée organisée avant le ti­
rage de la Tombola en faveur de l’Eglise natio­
nale. Il n’est pas nécessaire de recommander chez 
nous des artistes comme Mme Lambert-Gentil, 
pianiste, et des amateurs comme Mlles Nelly 
Vaucher, violoniste, et Berthe Cart, cantatrice. 
En revanche, M. Jequier, étudiant en lettres, n'a 
été entendu qu'une ou deux fois à La Chaux- 
de-Fonds. C'est un remarquable diseur, qu'il faut 
entendre ; nous croyons savoir qu'il donnera,-l'an 
prochai», *dans notre ville, un cours de diction. 
L'orchestre du Lien, ainsi que les rondes et 
chœurs d'enfants, auront aussi le plus grand suc­
cès.

Billets en vente à fr. 1, au magasin de musique 
Beck, et le soir à l’entrée.

A coups de couteau. — Deux citoyens ren­
traient de la Charrière, samedi soir, à 11 heures, 
discutant avec vivacité ; .des propos vifs, l’un des 
deux interlocuteurs, un nommé Bianchi, passa 
aux coups de couteau ; il porta à son compagnon, 
Edouard Parel, âgé de 33 ans, de fortes lardasses, 
qui nécessitèrent son transfert à l'hôpital, où 
l'on nous dit que son état est très grave.

Bianchi a été mis hier en état d’arrestation.
Admission d'apprentis postaux. — Sous la ré­

serve que les Chambres fédérales accordent les 
crédits nécessaires, l'Administration des postes 
met au concours un nombre restreint de places 
d'apprentis postaux.

Les candidats doivent s'adresser par écrit, d'ici 
au 15 décembre 1917 au plus tard, à la Direction 
'd'arrondissement des postes, à Neuchàtel.

———— » »  -----------------------

CHRONIQUE SPORTIVE
I Football

Le match Chaux-de-Fonds-Fribourg, à La 
Chaux-de-Fonids est renvoyé pour cause de mau­
vais temps.

A Zurich, Zurich bat Young-Fallows par 3 à 2. 
Neumunster et Bruh!-St-Gall font match nul par 0 
à 0. '

A B&le, Bâle bat Norstern par 2 à 0.
A Berne, pour le championnat cantonal série A, 

'Young-Boys et Berne font match nul par 1 à 1.
--------------------—.—ta» ♦ <—i—  -

L A G U E R R E
•  — —— — — —

Les n o u v e lles  de d im anche
En Grèce, la mobilisation est annoncée 

comme imminente. Le « Temps » apprend que le 
gouvernement a rappelé des officiers et sous-offi­
ciers de réserve et que des dispositions adminis­
tratives en cas de mobilisation ont été prises.

S V  Dans l ’Est africain, les Anglais ont fait 
5559 prisonniers depuis le 1er août au 15 novem­
bre, plus 11 canons et 56 mitrailleuses. L’effectif 
de la dernière colonne allemande dans cette ré­
gion est évalué à 2000 combattants.

Lutte toujours intense de 1 artillerie sur la rive 
droite de la  Meuse. De violentes attaques alle­
mandes sont déclenchées dans le secteur Beau- 
mont-Bois ’ le Chaume. Elles échouent. Dans la 
région de Sl-Quentin et Juvincourt, le can#n ton- 
.xie? Les Belges font un prisonnier. L’artillerie al­
lemande a été plus active que d’habitude" dans la 
vallée de la Scarpe/Deux raids anglais près de 
Warneton. Pertes sérieuses des Allemands et pri­
sonniers.

jggf Le communiqué allemand annonce la re­
prise de la bataille de Cambrai, Elle s’est ral­
lumée avec une grande violence. Entre Moeu res 
et Bourlon, les Allemands ont repris les villages 
de Graincourt, Amveux et Cantaing. Ils ont cap- 
ttiré quatre mille Anglais et plusieurs batteries. Les 
combats continuent.

ÏÏP8T En Italie, le feu d’artillerie est intense. On 
annonce la présence d’Hindenbourg sur ce front.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Coups de main
Au sud de Saint-Quentin et au nord-ouest de 

R.cmis, nous avons réussi des coups de maÿi et 
fait des prisonniers. Rencontres de patrouilles en 
Champagne et en Lorraine.

L'activité de l’artillerie a continué d'être très 
active sur la rive droite de la Meuse, sans action 
d'infanterie.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 
Les Allemands repousses

Au cours du combat d’hier dans la région de « 
Masnières, les Allemands ont lancé neuf attaques 
successives sur nos positions dans et autour du 
village. Toutes ont été repoussées et l’ennemi a 
subi des pertes très élevées. La dernière atta­
que de détachements d'infanterie allemands avait 
réussi à prendre pied dans le village et sur la 
rive ouest du canal de l’Escaut, mais notre con­
tre-attaque les en a chassés.

Au cours de la nuit, des raids allemands ont 
échoué dans la région d'Avion et au sud d'Ar- 
mentières. Nous avons fait quelques prisoniers,

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Soixante canons capturés 

% Groupe d’armées du kronprinz Rupprecht. — 
En Flandres, le feu, qui a été modéré pendant 
la journée, s'est intensifié le soir des deux côtés 
de PascKendaele jusqu’à atteindre une très gran­
de violence et est demeuré violent encore pen­
dant la nuit. >

Les combats près de Cambrai continuent, dans 
le secteur d'Inchy à Bourlon. Après d'heureuses 
entreprises de notre part, une vive activité d’ar­
tillerie s'est développée dans l'après-midi. Les 
attaques d'infanterie ennemies ont été étouffées 
par notre feu à l'ouest de Mœuvres. A l’est de 
Mœuvres, elles se sont brisées devant nos li­
gnes. Le village de Masnières a été évacué par 

‘l'ennemi et des prisonniers ont été capturés. L'en­
nemi, avec des forces nouvellement amenées, a 
dirigé de fortes contre-attaques contre les posi­
tions qui lui ont été arrachées. Sur la rive gau-' 
che de l'Escaut, après une lutte acharnée qui a 
duré jusqu'à la nuit, nous avons -jeté l'ennemi 
hors d'Epéhy. La cavalerie indienne qui surve­
nait a été entièrement abattue par notre feu. Le. 
même insuccès a été réservé aux attaques d'in­
fanterie que l’ennemi a déclenchées après une 
forte préparation de feu contre nos lignes à l’ouest 
de Vendhuille.

La journée d’hier a coûté aux Anglais des per­
tes particulièrement lourdes. Plusieurs centaines 
de.prisonniers sont restés entre nos mains. Jus­
qu'ici, 60 canons anglais ont été capturés et plus 
de 100 mitrailleuses ont été recueillies dans la 
zone de combat.

FRONT ITALO-AUTRSCHIEN '
COMMUNIQUE ITALIEN 
Combat entre terre et mer

Le chef de l'état-major de la marine communi­
que :

Le matin du 28 novembre, 14 unités légères en­
nemies ont attaqué la côte sur quelques points en­
tre Porto Cortine et Bessaro. Contre-attaquée im­
médiatement par nos trains armés, elles se sont re­
pliées sur leurs bases, échappant ainsi aux tor­
pilleurs italiens qui se dirigeaient vers Pola pour 
leur couper la retraite.

Nos torpilleurs, bien qu'attaqués à plusieurs re­
prises par des appareils aériens, sont rentrés in­
demnes. Une unité ennemie a été atteinte par le 
feu des trains armés.
    ii— ♦ —  ---------------

LES DÉPÊCHES
Lutte en Haute-Alsace

PARIS, 2. — Communiqué de 23 heures : 
Lutte d’artillerie dans la région de Chavignon, 

■ dans la forêt d’Aprem'ont et en Haute-Alsace. 
Vers Ammertzwiller, nous avons repoussé diver­
ses tentatives de coups de main ennemis sur nos 
petits postes.

En R ussie
Les attachés militaires alliés'en faite?  

VIENNE, 2. — L’agence Wolff est informée, par
un correspondant particulier,que le général Douk- 
honine -et les représentants militaires de l'Entente 
se sont enfuis du grand quartier général russe.

La station radio-LéiIégiaphiqiie du grand quar­
tier-général est aux mains des maximalisles.

L'Ukraine et la paix séparée 
BERNE, 3. — Le Bureau polonais de presse i  

Berne dit apprendre de Stockholm que les délé­
gués militaires de 1 organisation ukrainienne du 
front ont décidé de réclamer du gouvernement 
russe l’ouverture de négociations de paix et l’ar­
mistice immédiat. Les délégués auraient déclaré 
que le Conseil Central ukrainien, indépendamment 
de la réponse du gouvernement rusSe, doit agir 
dans le sens de la fin immédiate de la guerre. Ce 
n'est que par pure forme que les Ukrainiens adres­
sent 'leurs demandes au gouvernement russe, ajou­
te la dépêche, car ils autorisent dès maintenant la 
Commission centrale ukrainienne à entamer les 
négociations.

Cette demande est considérée comme ten­

tative de paix sïpârêe de l'Ukraine avec les cen­
traux et provoque un grand mécontentement parmi 
les partisans de Kalédine.

Kerensky arrêté 7 . —  *
LONDRES, 2. — On mande de Haparanda au 

« Daily Chronicle » : « Selon un télégramme de 
Pétrograde, Kerensky aurait été arrêté à  Vladi­
mir »,

L’armistice
PARIS, 2. — Suivant un tllégramme reproduit 

par les journaux, la légation de Suède à Pétro­
grade aurait accepté d'etre la médiatrice des né­
gociations, de paix entre le gouvernement russe 
et l'Allemagne.

Arrestations & Pétrograde
PETROGRADE, 2. — Trotzky a destitué de 

ses fonctions l’ambassadeur de Russie à Paris, 
M, Mâklakof. Il a déclaré que la participation 
de M, Maklalcof à la conférence des Alliés est 
un crime^ d'Etat. „

M. Scfiroder, socialiste révolutionnaire, maire 
de Pétrograde, et cinq conseillers municipaux, 
ont été arrêtés par le comité révolutionnaire. Les 
rédacteurs de la «<=Volia Naroda » et de la t« Cause 
du travail » ont été arrêtés pefur la publication 
d’un appel au gouvernement provisoire.

Le comte Kapnist, chef de l'état-major naval, 
a été arrêté sous l'inculnation d’avoir fom^n^é 
des grèves parmi le personnel gouvernemental.

La carte de pain en France
PORRENTRUY, 3..— (Serv. part.) — La carte 

de pain entrera en vigueur en France le 1er jan­
vier 1918. Le prix des pommes de terre, à Bel- 
fort, est.de 35 francs les 100 kgs.

EN S U ISSE
L'exportation Iiorlogère en Allemagne

BERNE, 3. — Serv. part. — Les pourparlers 
de la commission pour les exportations d'horlo­
gerie en Allemagne se font ce matin au Palais 
fédéral. On y étudie les différents systèmes d'ex­
portation en Allemagne,

La chaussure populaire
BERNE, 3. — Seijv. part. — Le département 

militaire, par un communiqué, fait savoir que des 
détaillants âe chaussures l'ont informé qu'ils 
étaient d'accord de yendre des souliers à prix 
réduits. Ils ont donc reçu une étiquette spéciale, 
qui sera collée sur les cartons. Elle indiquera les 
prix de la chaussure populaire. Les prix des 
chaussures de luxe et de dames dont la tige dé­
passe 18 centimètres ne seront pas contrôlés.

Pour fêter M. Calame
BERNE, 3. — Serv. part. — Les principaux 

chefs radicaux du parti de Neuchàtel se sont 
rendus ce matin à Berne, pour dîner avec M. 
Eenri Calame, à l’occasion de son élection à la 
présidence du Conseil national.

Une victoire socialiste
SCHAFFHOUSE, .3. — Dans l'élection du maire 

qui a eu lieu dimanche, pour le remplacement de 
_ M. Sphan, conseiller national, démissionnaire, le 
' candidat du parti socialiste, conseiller municipal 

Hermann Sehilatter, a  été élu par 1837 voix con­
tre 1274 au candidat bourgeois.

Un terrible accident à St-Aubin
ST-AUBIN, 3. — Serv. p^rt. — Samedi, trois 

ouvriers de M. R. Stauffer, de St-Aubin, condui­
saient un char de menuiserie. Soudain, le ver­
glas fit patiner leur convoi, qui vint s'écraser 
contre une muraille, au bas de la route. Deux ou­
vriers furent projetés de leur char à plusieurs 
mètres de distance. Ils se relevèrent heureuse­
ment sans blessures. Il n'en fut pas de même de 
leur compagnon, M. M. P. Dans sa chute, il se 
rompit la colonne vertébrale. Il est. mort dimanche.

Ce n’était qu’un bruit I
BERNE, 3. — Serv. part. :— Samedi.soir, dans 

tout le pays, le bruit courait que le kaiser avait 
été victime d'un attentat. On comprend l’émo­
tion et les sentiments qu'éprouvèrent beaucoup 
de nos concitoyens. Ce n'était qu'un faux bruit. 
Un farceur avait placardé, à St-Gall, un bulle­
tin annonçant l'attentat. Le téléphone joua aus­
sitôt. Dimanche, on apprenait que ce n'était qu’un 
canard. * Beaucoup, paraît-il, auraient préféré 
qu'il n'en fût pas ainsi i

Que fera notre Conseil fédéral ?
BERNE, 3. — Serv. part. — Nous attendons 

avec la plus grande impatience la réponse que 
fera le gouvernement fédéral à Trotsky, Ceux 
qui reconnaissaient le tsar et lui livrèrent Was- 
silief vont-ils définitivement refuser de reconnaî­
tre le républicain Lénine ? Deux séances ont eu 
lieu samedi, mais on ne sait rien encore.

Des bateaux autrichiens
BERNE, 3. Serv, part. — On sait que l’Of­

fice Fero devait chercher à acquérir des ba­
teaux pour la Suisse. Après avoir entamé des 
pourparlers avec la Hollande, il semblait que 
nous allions acheter des bateaux espagnols. Au 
dernier moment, on nous.dit que l’Autriche nous 
offre des bateaux internés dans les ports améri­
cains et qu'elle, peut vendre encore, n'étant pas 
en guerre.

L'échange des prisonniers
BERNE, 3. — Serv. part. — Depuis de longs 

mois, le chef de la Croix-Rouge suisse cherche 
à solutionner enfin l’échange de prisonniers en­
tre l'Allemagne et la France. Ce dernier pays re­
cule devant la signature de la convention, on ne 
sait trop pourquoi. Enfin, deux délégués fran­
çais se rencontreront avec le général allemand 
Frédériks pour terminer la discussion à ce sujet 
et l'abandonner définitivement si l'accord ne se 
fait pas.

^Prisonniers italiens et autrichiens
BERNE, 3, — Serv. part. — Deux délégués 

autrichiens et un délégué italien discutent l'é­
change des prisonniers de ces deux pays,-mais 
en dehors des sphères diplomatiques, la Croix- 
Rouge présidant Â ces échanges de vue.
SV* Nous n’aurons pas encore la carte de graisse

BERNE, 3. — Serv. part. — Nous n'aurons 
malheureusement pas la carte de graisse pour 
décembre 1917. On ne saurait trop déplorer le 
retard apporté à solutionner ce problème, cer­
taines localités suisse» souffrant très particuliè­

rement du manque de graisse, alors que d'autres,
mieux placées, en ont davantage.

SMF*'La ration de paio
BERNE, 3. — (Serv. part.) — II faut s'attendre

à une -noin-elle diminution de la ration de pain 
sous peu. Nous croyons savoir qu'il est question 
de porter à 200 grammes la carte journalière. 
Toute la question est subordonnée à nos impor­
tations d'Amérique. Les pourparlers à Paris se 
termineront cette semaine.

Me Gœtschel ne siège pas aujourd'hui
BERNE, 3. — Serv. part. — La commission de 

vérification a siégé samedi. Le recours de Win- 
terthour a été écarté. Par 5 voix contre 5, la 
commission n’a pu solutionner le cas du pasteur 
Knellwolf, la loi n’autorisant pas un pasteur en 
fonctions à siéger. Le recours concernant l'élec­
tion de M° Gœtschel exigera un examen plus. 
approfondi. II n'a pu être terminé ét le repré­
sentant radical du Jura-Nord ne pourra siéger 
aujourd'hui. • ■

Fermeture de frontières
BERNE, 3. — (Serv. part.) — Les frontières 

italienne et française ont été fermées hier soir, 
dimanche, à 7 heures. ' '
Au C ongrès  socialiste  su isse

AARAU, 2. — Le congrès socialiste suisse a 
été ouvert «samedi après-midi par le président 
central Klceti, en présence d'environ 300 délé­
gués.

Dans £on rapport, le p résidenfa constaté que 
le nombre total des membres du parti, tombé de 
33,200 en juin 1913, à 21,600 en juin 1914, est re­
monté à 32 859.

La question de la défense nationale a profon­
dément ébranlé le parti, mais cette crise a été 
surmontée. Les comptes annuels soldent par un 
déficit de 5186 fr. *

Reinhardt, de Berne, a protesté contre le dis­
cours de M. Calonder, conseiller fédéral, mettant 
les réfractaires et tes déserteurs au même niveau 
que les criminels.

I! a déposé une motion demandant que la dé­
putation tasse en sorte que les hommes qui refu­
sent ie service militaire pour des motifs de con­
science soient employés pendant la durée du 
service à des travaux utiles au point de vue éco­
nomique.

Cette motion est votée par 132 voix contre 41, 
ainsi qu'une autre motion Reinhardt demandant 
une révision immédiate de la loi sur l'impôt mili­
taire.

Schneider, de Bâle, rédacteur, trouve que la 
politique économique socialiste n'èst pas assez 
énergique. Les mesures du Conseil fédéral sont 
toujours prises trop tard. Schneider propose un 
ordre du jour constatant la profonde amertume 
qui règne pax'nii la classe ouvrière en raison de 
sa misère en opposition avec les profits de guerre 
des possédants, réclamant un salaire minimum 
suffisant pour les ouvriers et employés et une 
votation immédiate sur l'initiative pour la pro­
portionnelle et, éventuellement, de nouvelles 
élections au Conseil national d'après la propor­
tionnelle et la réalisation de toutes ces reven­
dications au besoin par des moyens extra-parle­
mentaires. .

Cette résolution, qüi a été critiquée par divers 
orateurs, a été renvoyée à une commission de 5 
membres par 80 voix contre 34.

La proposition de Winterthour selon laquelle un 
tiers des délégués d'un congrès ou la dixième par­
tie des sections représentant au moins un dixiè­
me des membres du parti peut demander 1a con­
sultation générale, a été adoptée. Le système du 
Vorort sera introduit. Les femmes seront repré­
sentées dans la direction du .parti, qui est com­
posé de neuf membres,

Dimanche après-midi, le congrès s'est occupé de 
la rt/vision des statuts et a décidé par 134 "oix 
oontre 83 que ses représentants aux Chambres fé­
dérales, s’ils ne respectent pas les décisions du 
parti, peuvent être invités en tout tenros à démis­
sionner par le congrès du parti d'accord avec les 
organisations électorales locales.

A une grande majorité et contrairement A une 
proposition de Jules Humbert-Droz, la proposi­
tion de la commission est acceptée tendant à  créer 
dans les cadres des organisations locales des grou­
pes spéciaux de femmes qui tiendront des assem­
blées séparées pour faire de l'agitation parmi les 
ouvrières sous la direction de la commission cen­
trale d'agitation des femmes créée par le Comité du 
parti;

La question des rapports des organisations de 
la jeûnasse socialiste avec le parti a donné lieu à 
une discussion mouvementée. Finalement l ’ancien 
texte de la commission est adopté par 135 voix 
contre 19. D'après ce texte, le parti est en rela­
tions'avec l'organisation de la jeunesse socialiste 
qui, de son côté, reconnaît le programme, l’orga­
nisation et les décisions du parti.

Mutich (Berne), demande ensuite que le siège du 
vorort saint transféré de Zurich à Berne. La sec­
tion propose comme président du parti Gustave 
Muller, conseiller national, et un certain nombre 
de membres à la direction du parti parmi les­
quels Grimm, conseilller national.

Ch. Naine déclare que si Grimm, qui a menti 
à  Pétrograde et a sali la conférence de Zimmer- 
wald, était élu à la . direction du parti, les socia­
listes de la Suisse romande ne pourraient plus res­
ter un jour de plus dans le parti.

Au vote, Zurich, est désigné comme vorort par 
109 voix contre 49. Gschwend (Zuridi) est élu 
président. La direction est composée de Rosa 
Bloch, Greulich, Klœti, Nojz, Pfluger, Reinhardt, 
Rimathé et Agnès Rcdmann,

Une résolution présentée par Schneider, de 
Bâle, est adoptée avec un amendement disant que 
les dernières élections au Conseil national d'a­
près le système majoritaire constituent une viola­
tion de la constitution. Une autre résolution de­
mande au Conseil fédéral de revenir sur l'excul- 
sion de Munzenberg. • ’
  ■■ ♦  —  ----------------

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Commission de ta 

Vente.  —  Assemblée ce soir à  8 h. e t demie, au 
Cercle.

LE LOCLE. — Groupe socialiste-chrétien. .
Etude luncii 3 décembre à  8 iiturei» du sou-, au lo­
cal habitueL



S c a l a  et P a l a c e
Encore ce soir et demain

G rand d ram e réaliste

Barbe - Rousse
P assionnan t rom an  

d ’aven tu res

Barbe > Rousse

lites vos c o m m a n d e s  a v a n t  Ja p r e s s a  d a  . f t  
tin d ’a n n i a  r u a  da  la M ontagna 38 c  SS

ABR1QUE de 1
Ijoux artistiques de orand luxe e t À

ordinaires ( P 15774 C) 7894 SS

1JOUTERIE |  ALLET
«brique to n  m arché, 
vite e t . . .  b ien.

l i t
Messieurs les fabricants de munitions sont avisés 

que la Direction soussignée n’exige l’arrêt des mo­
teurs, en Décembre et Janvier, que de 5 heures à 
6 */• heures du soir au lieu de 4 </* heures à 7 heures.

7991 '  Direction des Services Industriels.

Ville du Locle

Combustibles
Les cartes  de com bustib le  p o u r décem bre se ro n t d is trib u ées à 

I Hôtel de ville, à  p a r tir  du  lu n a i 3 décem bre, dans l’o rd re  su iv an t :
A I D  
E à H
k i î

L undi 3 décem bre, le ttres  A à D inclusivem ent.
Mardi 4 » » E  à H »
M ercredi 5 » » I à  Q »
Jeud i 6 » » R  à  Z »

B ureaux o uverts chaque jo u r  de 8 h . à  m idi e t de 1 •/, h . à  6 h ., 
et jeu d i de 6 h . à  9 h. du  so ir. .

P résen ter l’a tte s ta tio n  d ’exonération  rem ise  aux p ersonnes qu i 
u tilisen t m oins de 5000 kg. de ch arb o n  p a r an.

Seules les personnes qu i n ’o n t pas de  réserve p o u r p lus de 
u n  m ois p o u rro n t d em ander des cartes de com bustib le.

L i v r a i s o n s  :
Les bojis se ro n t rem is aux m archands en le u r  in d iq u a n t le 

m n m tn t où l’on désire  recevoir le com bustib le. Les pa iem ents se 
font au co m p tan t, lo rs de !a com m ande ou de la liv ra ison . Pour 
le coke de gaz, p résen te r le bon au bureau  des Services indu strie ls , 
qu i déliv rera , con tre  pa iem en t co m p tau t, un  bon  de liv ra ison .

P r i x  r é d u i t s  i
I.es fam illes m ises au  bénéfice des prix  réd u its  p o u rro n t o b te ­

n ir  des b riq u e ttes  à  p rix  réd u its , su r  p résen ta tio n  de  la  carte  de 
lég itim ation  B. 8020

  Commission de ravitaillement

GRANDE SALLE DO STAND DES ARMES-RÉÜNIES
Mardi t  Décembre 1917

■ h à  8 h . du  so ir  '

A l’occasion du tirage de la Tombola pour l’Eglise Nationale

Première Soirée
Littéraire et Musicale

a ve c  le b ienve i l lan t  c o n c o u r t  d e :
Mm' T.AMPERT-GF.NTIL, p ian iste . — Af»«. N eüg VAVCTTER, violo­
niste. — Mlle B erthe C ART, cantatrice. — .W. JE Q V lE ft, d isent.

L 'O R C H E ST R E  D V  L IE N  N ATIO N AL j
S ilh o u e tte s . ' -  < ■ • • • ■ '  V  ’  -  .  • • '

Ronde* e t  chœ urs d 'en fan ts organisés p ar BORGOGNON,
professeur, et SC B M LTZ IG E R . P 24518 C 8022

pour 10*/* et 11 l ignes F onta inem elon  est demandé 
par J.-V. D egou m ois ,  R ég ionaux  11. 8023

J . B Â C H M A N N
L é o p o ld - R o b e r t ,  2G

Le plus beau, le plus grand choix
(

7\
Place du Marché - LE LOCLE

Joli choix M i ie  en ami
800 000 7994-2

C uillères e t fourchettes de tab le  — C uillères e t fourchettes 
à d essert — C uillères à th é , à café — Poches à soupe — 
C uillères a  légum e — Services à salade, à découper — 
C uillères à sauce, à crèm e — Passo ires — Pinces à sucre 
— P incettes — T ruelles — Pelles à  pâtés — F ourchettes 
à viande froide — C uillères à confitu re  — Services à beu rre  
e t from age — C outeaux à gâteaux — R aclettes e t cuillères 
de Bébés — R onds de serv iettes — Gobelets — Sucriers

£  Service d’Escompte Neuchàtelois

I
S

i
e

I
l «  m agasin  reste onvrrt «le midi d I heure 

•  ~ pendant le  moi» de décem bre ■ 1 ■ â

X »  è p M É É É »  9  n u i m a w j  ®

Camarades 1 Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Poudre anti­
névralgique „

M arque ERA déposée

préparée dans le lab o ra to ire  de  
latie t e  [ o c d s ie

Réunies 769o
Très efficace contre les 

maux de tâte 
les plus tenaces.

La boite  de 10 paquets, fr. 1.9S 
Le paquet, fr. 0 .1  S

EN VENTE :

PHARMACIE COOPÉRATIVE
Officine n° 1, Rue Neuve 9 
Officine n°2 , Léop.-R ob. 72

M A  U tr w 11 ‘
TOUS LES 7468

m ardis et m ercredis

Se recommaiide : J.FRÜH.

P rix  d 'e n t r é e  : F r. 1.—
Billets e n  v en te  au  m a g as in  de m u s iq ue  Bsck e t  le s o i r  à C ent rée .

I  A  C r é d i t !s Les m archand ises so n t vendues avec un  p rem ier.verse­
m en t de. d ix francs aux grands m agasins

F R A N K E N S T E I N - f l Œ Y E R
B E R N E ,  Boulevard Extérieur, 3S

G rand -choix en  tissus, con fec tions.pour dam e», .hommes 
et enfan ts, chaussures, lingerie, trousseaux , lit s de " f e r , ‘̂ 8? 
am eub lem en ts en tous genres, au m êm e prix  que par- S  
tou t au co m p tan t. N om breuses succursales en Suisse e t æ k  
en F rance. La m aison de Berne compte iplus de w  

3500 abonnés.

*
$  
m
i  
mm
! 325 p

Demandez la feuille d’abonnement | |

A D L E R - F A R N
S em elles de santé
M eilleur p ro tec teu r con tre  le 

rhu m atism e, goutte , rh u m atis­
me a rticu la ire , p ieds froids.

In d iq u er en com m andant si 
c’est pour m essieurs ou dam es, 
ainsi que la g ran d eu r de la 
chaussure. P22357Ç 7916

La paire , 1 fr. 25.

Maison La Réforme, Le locle

Café-Restaurant
On dem ande un ménage pour 

le service d ’un café -restau ran t. 
Bon gain accessoire p o u r m é­
nage sérieux.

S 'ad resser au bureau  t de La 
Sentinelle, qui indiquera. 7839

U SUT! Ml US ttlUllB
J i  tra ite  avsc succès toutes I 

le» m aladie»  -  D em andez f 
brochure gratta.

OROZ, tisrbcriste 
N E U C H A T E L

Meubles
A vendre une su perbe  cham ­

bre  à coucher noyer ciré, co m ­
posée de :

2 lits jum eaux , double face.
2 tables de nuit.
1 grand lavabo avec grande 

glace.
1 a rm oire  à glace, deux portes 

avec tring les laiton .
Toute  cette  cham bre, avec 

belle  m arqueterie  garan tie  neu ­
ve, ébén isterie  trè s  soignée, est 
cédée au  prix de 7953

Fr. 7 0 0 .-
Salie des Ventes
1 4 ,  R u é  S t - P i e r r e ,  1 4  

L a  C h  a u x - d o - F o n d s

Si vous voulez deau en tableaux
panneaux ou glaces, venez faire 
votre choix au m agasin L. Ro- 
th en -P erre t, rue  N’um a-D roz 139. 

7938

Olrjr On dem ande à acheter, 
Onia d ’occasion, sk is p o u r en ­
fant de 12 ans. Faire offres au 
bureau de La Sentinelle. 7913

PnfaflPP “ hois. On dem ande à 
lU layC l ach e te r potager d ’oc­
casion, m ais en bon é ta t. — S’a ­
d resser F ritz-C ourvoisier 36, 3 »  
à gauche. 7926

Meubles
A vendre :

1 beau secrétaire  noyer, In té ­
r ie u r  belle m arqueterie .

1 tab le  à rallonges, noyer ciré. 
1 lavabo Louis XV, poli.
1 lavabo Louis XV, ciré.
1 buffet à 2 portes.
1 potager b rû la n t tous com bus- 
> tib les . r  .

1 t r è s  beau d ivan  extra .
Un choix de belles glaces, ta ­

bleaux, régu la teu rs, tab les à 
ouvrages, selle ttes. 7951

Profitez 
avan t la hausse

Salle des Ventes
Rue Saint-Pierre, 14 

La Chaux-de-Fonds

Machines à coudre S
les. M agasin-L .' R othen-Perre t, 
rue N um a-l)roz 139. Couverts de 
tab le  en argen t e t m étal argen­
té. 7SW9

Â o p n d r p  u n  b o n  v i o l o n  3/a - s ’a *ïuliU l v d resse r rue du  Doubs 
141, 2œ‘- étage à gauche. 7931

Ville du Locle
E * ? » * i i

m s s

Le contingen t de novem bre 
est en veute> à -p a r tir  d u  3 dé­
cem bre.

Le bon n» 3 donne d ro it à 
250 gram m es. Sa valid ité  est 

.pro longée ju sq u 'a u .15 décem bre.
P rix  i- Pâtes non em_o»(j, je­

tées, fr. 1.80 le kg. Pâtes en pa­
q uets , fr. 0.72 le paquet de 500 
g ra m m e s ;,f r .  0.37 le paquet de 
250 gram m es. 8019

Commission de rav ita illement. 
B oucnerie-C liarcuierie

Ed. SCHNEIDER
Rue du Soleil 4 2401 

A u |o o rd ’l»ui e t d em a in

B oudin t r a is
X. ~ - . “ y . . . .

Voies urinaires
B lennorragie, C ystite , U rétrite , 
P ro s ta tite . g u é r i s o n  pnflïi-.-ile 
p a r les C a p s u l e »  T I M E Y ,  
b a l s a m i q u e s ,  le flacon 5 fr. 
75. Injection Prim a, a n ti­
septique, le flacon fr. 2. Dem an­
dez b rochure  g ra tu ite  sous pli 
ferm é et d isc re t (jo ind re  10 cts. 
pour le po rt). 7fiHl
Pharm acie de la P lace Grenus. GENEVE

E. BREGUET
L a  C h a a x - d e - F o n d s  

*, SERRE, 4 
O p t i c i e n  S p é c i a l i s t e  I

Verres correcteur» p' i
tou tes les vues défectueu - 1  

ses.
Consultations tons les

jo u rs . W®2 ]
T e s i artificiels 

Th*rmomètr«s médicaux

Timbres
oi i5

SÎÏS
u »

W
T im bres  

05
W<i

Le plus grand choix Les plus bas prix
V o y e z  l e s  D E V A N T U R E S  d u

PANIER FLEURI
n m

Salle àjanger
. A vendre  une sunerbe salle 1 

m anger m oderne, style L* XVI, 
n o y er c iré , com posée d e :
1 beau buffet avec vitraux e t 

scu lp ture .
1 grande table à cro isillons.
6 belles chaises, sculptées, siè­

ges et dossiers cannés. 7952 
Le tout assorti, a rticles riches.

Fr. 1350 
Salle des Ventes
14, Rue. Saint-Pierre 

La Chaux>de-Fonds

Â upnrfro  Po u r  cal,*c de dé- 
ICUUIC cés, un jo li costum e 

p o u r dam e, bleu m arin .
3 S’ad resser au bureau  de L a  
Sentinelle. . -, » > „ 7919.

C lfir On dem ande à acheter, 
iJM J d ’occasion, une pa ire  de
s k ;s en bon état.

S 'adresser, sous chiffre .17906B, 
an bureau  de La Sentinelle.

Â v p n H r o  u n  l i l  d e  f e r * -P 1-0*1CI1U1C pre> com plet. P rix , 
70 fr. S 'adresser au  concierge, 
Numa-Droz, 170. 8016

II; On demande
logement de
9  O, 2  ou 3 pièces, 

pour le 1 "  ou fin décem» 
lire. — Offres sous chif* 
fres 7699, au bureau de 
,,L.a S e n t in e lle -1._________

Couturière S e à faire du  
p o u r ta il­

leu r C outure d ro ite . S 'ad res­
se r au bureau du jo u rn a l. 8017

T a r ire n t  dem ande u °e  ap* U n ll l  a l l ô ,  pren tie  creuseuse, ou 
à défaut une assu je ttie . — S’ad r. 
ru e  N um a-D roz 58, au  3 » . 8021

B assin ag es
s l n a g e s  b o i t e s  savon­
nettes argen t?

S 'adresser au bureau 
de « La Sentinelle ». 8026

DûrHti sam edi, depuis l’ancien- 
rClUU ne fabrique Auréa à 
la rue Léopold-R obert, une m on­
tre -b race le t o r  extensible, pour 
dam e. — Prière de la rap p o rte r, 
con tre  récom pense, au bureau 
Mari* R itn z u o i. Pacc 150. 8025

N'oubliez pas les petits oiseaux

Etat-civil de Neuchâtel
P rnm eiira de m ariage. —

Johann  H aller, m onteu r-é lectri­
cien. à Fontainem elon , et I.ina 
B erner, cou tu rière , à  Neuchâtel.

KniNsaueew . — 26. A 'bert- 
E douard , à Jules-A lfred Ram - 
seyer. fa iseur de ressorts, à  Cor- 
ceiles, et à Elise née Baumlier- 
tfer. — 28. A ndré-Em ile, à Emile 
H ânni, empfo^-é de fabrique, e t 
à Marie-Madeleine née Lozeron.

Di-cè*. — 26. W illv  - Ju le s  
L iecliti, né le 10 août ’901.

Etat-civil de La Chaui-de-Fonds
Du 30 novem bre 1917

K n lm in ir r a .  — P ara tte . Al- 
bert-A li, fils de A urèle-A lbert- 
Françuis, horlos;cr, et de Lucie- 
Léa-Zélie née ï a i l la r d ,  Bernois. 
— M atthev - Jaq u e t. Jean-B er­
n a rd , fils de C h arles-A drien , 
fabrican t d ’horlogerie, et de Ma- 
thilde-C éciie née Juvet, Neuchâ- 
telo is.

Dn 1** décem bre o
IVaiMmtof*. — Dubois, G er­

m ain , fils de A rth u r, cnrton- 
n ier, et de Bose-Désirée née 
Oagnebin, Neuchàtelois.

Pr»inM*f8 de m ariage. — 
B randt-dit-G ruerin , Paul-M oriz, 
to u rn eu r, N euchàtelois, e t Del- 
m as, Jeanne  - M arguerite, fra i­
seuse, Française. — F a tto n , Al­
bert^, m écanicien, Neuchàtelois, 
et Buffe. Blanche-Nancy, chape- 
lière, Vaudoise.

M n rliijie s  c iv i ls .  — W ullleu- 
m ier, Gaston, horloger, e t W uil- 
leum ier, Jeanne, régleuse, tous 
deux N euchàtelois e t Bernois. — 
V aucher, V ictor, d o reu r, Neu- 
châtelo is, et D ubler, Em m a, mé­
nagère, Bernoise. — G irardier. 
Jules-A lfred, m anreuv., e t Stauf- 
fer, Louise, m énagère, tous deux 
Neuchàtelois.

D;*civm. — 3010. Devaux, Ro- 
sine-Ju lie , fille de Jacob-A im é 
et de Ju lie  née Breguet, Bernoi­
se, née le 7 février 1836.

I n h u m a t i o n s
L undi 3 décem bre 1917, à 1 </i b . : 

Mlle Devaux, Rosine - Ju lie , 
81 ans 10 mois, rue  de la Paix 41;
sans suite.

POM PES FUNÈBRES

E TACHYPHAGE
se charge de toutes les dé­
m arches pour Inhumations, 
incinérations. 68(9

TRANSPORTS
T oujours grand choix prêt* à

Uvrer CERCUEILS 
EN TOUS GENRES

Pour toute com m ande s 'a d r.;
Hama-Droz 21 -  Fritz-C oom isier 56

4 . 9 0  T éléphones 4 . 3 4

DÉPÔTS
Paul 9tii,|ucnin. ebéutste.

l.vuci- 10-a.
4ac. S o m m e r , fab l. de oaiMM, 

"Stn-.in f> or. 1.1t. T<l(»ho« 
uc l  * h » .  -

i


